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•vous la (Hine de vou?i asMi-oir.
rpst.'z A diiier n'f»t-ce pas ? En
ni- voire bou^frine.
', mets une assiette de plus, v'Ia
itc.

i Hoau dire que j'étais prcssi.', il

it rien entendre.
lous lomnrenez je suis resté

;

est ; .. poli de se Caire prier,
•je m'en suis coller un dîner!
n de le dire. Pour Caire des
liose» y en a pas un hon^fuenne
K-hine ronde pour arriver avee
ais. Ladébauehe en sait uuel-
p.

rs est-il, m'a dire comme on dit
1er sérieusement, qu'on a pas
arler des iffaires, tout en disant
s .lux crêpes de marne I.oubet,
ndu.

êtes pAs trop mai installé dans
l'use, vous vous priw? de rien,

batêche ! vous m'avez l'air de vivre
coinme un juKe. Vi i.l un piano, un
poêle A cookeric tout nickié. des peintu-
res h 1 hude avec des cadres dorés, » il

vous plait, des couteaux «n ar)fent, une
pipe en écume de même, une hla^ue en
poil de cocodrille, des confitures h lous
le repas ! \ieux vice ! \'ous devez Caire
quasunent autant d arjrent qu'un .iction
naire des p tits chars de Montréal

'

vais avoir honte de vous inviter W venir
passer quelques temps chez nous avec
votre vieille, parce i|ue j ai pas les
moyens de vous recevoir aussi ben que
S'a. c'est sûr.

Mon pauvre I.adehauche, tout i,;i ne
me Cait pas plus heureux que loi, la
preuve, c'est que j ai bien h,".le de lichcr
mon camp d'ici, pour aller vivre tran-
quillement dans mon villajfe.

\ enez-vous en donc par chez-nous,
.Monsieur Kmile, c est un cnouelle pjiys

;

'^."'
''X 'i"™ '" l'oit de la lanaiite'de

;
p tite bière avec du bon blé-d intle bouilli.
Demandez h. Monsieur Klé)fo«iski ; il

' oniiait i,a lui, depuis le temps qu il est
par chez-nous, il n'a pas lairà senibêur
plusqueleifuiabe.il est ••chuni' avec
tout le monde, il parle comme un avocat,
il déclame des belles aliaires en vers de
poésie, il est reçu dans la haute iromme,
il Créquente des docteurs, des échevins,
des ju«es

; j'cré même qu'il va chi
WilCrid, fumer une pipe par-ci par-là.
Pourquoi est-ce que vous ferirs pr;-
comme lui, vous ? \'c<us avez assez des
belles m. inières pour être ben reçu par-

tout, sur la rue Shalbrooke, pis dan» le
Ke;iver-Ilall, votre femme est ben édu-
quee, elle sait recevoir les amis. Moi,

1
.1 voire place, savez-vousce que je ferais,
puisque vous vous enmivez dans cell
boutique ici ? Eh ! bcli ! je vendrais
tout mon menasre, épis je filerais sans eu
dire un mot .\ personne. Je m'en vais
vous donner une lettre de recomtnanda-
tion pour mon cousin, qui est mardillé de
ia paroisse, c'est pas un petit poisson,
comme vous voyez, y pourrait p tre ben '

vous trouver une bonne job lui.

!
—.Non,

j aiiiu». mii'mx rester ici ; par
chez-vous, c'est plus beau, y a p.is de
doule, mais y a trop de neijfe, et parait
Hu il y a des sauvaires aussi.
Des sauvages ! vinpuenne, v en a pas

plus que dans le creux de ma 'main, on
;i tout tué ce qui en restait, en i8Ks.
IJemandez au 6si'me. Quand A la n^-x^^l-,
'- t

: feu, on se aiet *Ies liiii.tiue-i pis une
crémonne, quoi. Césl pas plus ••toll"
que -a.

[

.Mais, après tout, si vous aimez mieux
rester, c est votre afTaire, on p.irlr pour
parler. V cinimence A se liiiv lard,
jcre ben que je vais m'en aller eu vous
remerci.inl. J'ai allaire i aller à lécole
de médecine pour savoir si mon neveu,
qui est ici depuis Irois ans, v a queques
lois l.iii son apparition, ou ben si y suit
les cours du .Moulin A la lialette o'u au-
tres universités du même acabit, pour
venir nous emplir par chez nous ensuite
faire cioire qu il est un savant. Eh ! ben !

encore une Cois, merci, m'ame I.oubet
vous Canes des fameuses crêpes au lard,
que ça vous rafislole le canayen en scie
ronde

: qu.oid vous voudrez venir, vous
savez, y a pas de ffêne, c'est sans céré-
monies.

El après avoir pris un petit coup de
partarice et bourré ma pipe, je me suis
en allé, en me léch.-mt les babines.
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